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      Mentions légales

      Résumé

      Le roman de Perceforest (XVe s.) est la plus vaste composition en prose du Moyen Age, qui a pour ambition de raconter l’histoire de la Grande Bretagne à l’époque pré-arthurienne. Gilles Roussineau, pendant trente ans, a édité les six mille pages du roman. Il était le mieux à même d’en choisir vingt-quatre extraits significatifs. Son choix a été guidé par la volonté de donner un aperçu de l’histoire qui est narrée et des thèmes qui y sont abordés, depuis le débarquement d’Alexandre le Grand en Grande Bretagne jusqu’à l’avènement du christianisme. Plusieurs extraits abordent les grands événements qui jalonnent la narration et racontent comment l’auteur a imaginé une religion nouvelle, intermédiaire entre le paganisme antique et le christianisme arthurien. D’autres relatent la création du Franc Palais, préfiguration de la Table Ronde, ou évoquent la Bête Glatissante. Certains mettent en scène le personnage de Zéphir, le démon bienfaisant qui veille aux destinées du royaume, ou évoquent des curiosités de la nature, comme les poissons-chevaliers ou la singesse qui s’éprend d’un homme contrefait et difforme, le Bossu de Suave. Enfin, trois extraits racontent des histoires indépendantes, aisément détachables du roman : le paradis du roi Aroès, la Belle endormie et le Conte de la Rose.

      *
**

      Abstract

      The fifteenth-century Roman de Perceforest is the largest prose composition of the Middle Ages, an epic composition that tells the story of pre-Arthurian England. The eminent specialist Gilles Roussineau has chosen for this volume twenty-four excerpts to serve as an introduction and overview of this work that sprawls from Alexander the Great to the arrival of Christianity, filled with heroic and fantastical characters.
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      Présentation

      Par ses dimensions gigantesques, le roman de Perceforest 
est la plus vaste composition en prose du Moyen Age. L'auteur a eu le dessein ambitieux de rattacher le cycle d'Alexandre au cycle d'Arthur et de raconter l'histoire de la Grande Bretagne (Angleterre et Ecosse) à l'époque pré-arthurienne. Se situant dans la tradition littéraire des suites rétrospectives du Lancelot-Graal
, il décrit, comme l'Estoire del Saint Graal 
ou les Suites de Merlin
, des événements antérieurs à l'époque arthurienne. La plupart des héros de Perceforest 
sont les ancêtres de personnages connus. Des généalogies complexes expliquent les origines d'Arthur, de Ban de Bénoïc, de Galaad ou de Merlin et jettent un pont entre le monde antique et le monde arthurien. Dans cet immense roman divisé en six parties, l'auteur ne perd pas de vue son projet initial, en dépit des multiples aventures qui s'entrecroisent. Une grandiose fresque, répartie en six volumes, retrace la lente progression vers les temps arthuriens. Au début du roman, Alexandre le Grand débarque en Grande Bretagne avec ses compagnons de route. Le roi Pir, dernier descendant de la lignée des rois bretons issus de Brutus, venant de mourir sans héritier, Alexandre, pour régénérer le pays par l'apport d'un sang nouveau, confie la Grande Bretagne à deux de ses compagnons grecs. Il couronne Bétis roi d'Angleterre et attribue l'Ecosse à Gadifer, avant de repartir, à la fin de la Première partie, vers Babylone où son destin l'attend. En Angleterre, Bétis abat Darnant l'enchanteur, magicien perfide et cruel qui faisait, avec son lignage, régner la terreur, libère les forêts de ses maléfices et reçoit le nom de Perceforest en souvenir de son action bienfaitrice. La suite du roman, qui occupe les cinq parties suivantes, relate les efforts des deux rois et de leurs successeurs pour maintenir le royaume dans la paix, la justice et le respect des femmes.

      Préfigurant la Table Ronde, un ordre de chevalerie est créé, l'ordre du Franc Palais, qui exalte la bravoure et la loyauté. Les anciens dieux païens sont abandonnés au profit d'une nouvelle religion, le culte du Dieu Souverain, qui sert de transition entre le polythéisme antique et le christianisme arthurien. L'œuvre civilisatrice commencée par Perceforest touche à son plein accomplissement, malgré le mariage inquiétant de Bétidès, le fils de Perceforest et le nouveau roi d'Angleterre, avec la Romaine Cerse, lorsque, au milieu de la Quatrième partie, les troupes de Jules César envahissent le royaume d'Angleterre et celui d'Ecosse, que le roi Gadifer1
, grièvement blessé par un sanglier au début de la Deuxième partie, n'était plus en état de gouverner. Il s'était retiré dans un endroit secret d'Ecosse et avait pris le nom de Roi Méhaigné. Dans la Grande Bretagne devenue déserte, tout est à reconstruire. A partir du milieu de la Quatrième partie, les enfants des héros tués par les Romains à la bataille épique du Franc Palais relèvent peu à peu le pays de ses ruines. En même temps, l'idéal religieux, moral et chevaleresque proposé par Perceforest s'affine chez ses successeurs et s'enrichit de valeurs nouvelles. Le roman s'achève avec l'avènement du christianisme, depuis que Gallafur2
, arrière-petit fils de Perceforest et de Gadifer1
 le Méhaigné, a appris d'Alain le Gros la « bonne nouvelle » de l'Incarnation, de la Passion et de la Résurrection du Christ. Convaincu par les paroles d'Alain le Gros et pénétré de la nouvelle foi, Gallafur2
 se fait baptiser sous le nom d'Arfasem, emprunté à l'Estoire des Saint Graal.
 Il quitte alors Corbénic, un château qu'il a fait construire et qui abrite le Saint Vaissel, pour rendre visite à ses ancêtres dans l'Ile de Vie. Nathanaël, un prêtre qui a été au service de Joseph d'Arimathie pendant la Passion du Christ, l'accompagne et il fait à Dardanon, un vieil ermite d'origine troyenne, à Gadifer1
, à Perceforest, à Gallafur1
 et à la Sage Reine, l'épouse de Gadifer1
 auparavant dénommée la Reine Fée, le récit de la Passion, de la Résurrection et de la Rédemption selon Nicodème, qui le lui a lui-même dicté. Après avoir entendu le relation de Nathanaël, Dardanon, Gadifer1
, Perceforest, Gallafur1
 et la Sage Reine demandent à être baptisés et ils quittent l'Ile de Vie, où ils étaient maintenus artificiellement en vie grâce aux propriétés exceptionnelles de son air et de ses fruits, pour mourir. Déjà Merlin est né : interprète de la volonté divine, il prépare le règne d'Arthur.

      Tout au long du roman un déterminisme providentiel guide les héros sur une voie qui leur est d'avance tracée. Songes, prédictions et prophéties annoncent, depuis les temps reculés d'Alexandre et de Perceforest, la venue du Christ sur terre. L'originalité de l'auteur est d'avoir su donner une perspective historique à son œuvre, qu'il appelle Anciennes Chroniques d'Angleterre
, en montrant que les conquêtes de la vie spirituelle et politique étaient fragiles et toujours menacées d'être remises en question par des guerres ou des invasions. Tirant parti des facilités que lui offrait la fiction, le romancier est revenu aux sources de la religion et de la chevalerie. Il a imaginé une religion du Dieu unique, le Dieu Souverain, que la raison seule est impuissante à découvrir sans le secours de la Révélation, et dont le culte est simple et dépouillé. En proposant un modèle de chevalier idéal, il a voulu rendre à la chevalerie le lustre et le prestige que la réalité, à la fin du Moyen Age, tendait à lui refuser. Son culte de la gloire et de la prouesse, son engouement pour les tournois et les fêtes font penser à plus d'une page des Chroniques 
de Froissart, où les chevaliers se comportent comme des personnages de roman, sacrifiant les nécessités de la stratégie à la beauté de l'exploit héroïque et gratuit.

      Le lecteur moderne peut parfois être dérouté ou même rebuté par la prolifération des aventures qui sont contées. Il serait cependant injuste de ne voir dans le roman de Perceforest 
qu'une compilation indigeste où d'innombrables histoires s'accumuleraient en une masse informe et désorganisée. Attentif aux forces de dispersion qui risquaient d'anéantir son entreprise, l'auteur a su, par un jeu subtil d'anticipations et de rappels, d'entrelacements et d'effets de convergence, dominer l'ample matière romanesque qu'il a mise en œuvre, même s'il arrive parfois que l'action s'enlise dans des quêtes et des chevauchées interminables. Pour prévenir tout risque d'une monotonie qui pourrait engendrer la lassitude, le romancier a su faire preuve d'une grande diversité dans son inspiration, comme le montrent les extraits que nous avons sélectionnés. Avec une égale réussite, il mêle la grosse farce à l'humour malicieux, le comique au tragique, le drame à l'effusion lyrique ou l'idylle à l'épopée. C'est dans cette facilité à passer d'un registre à l'autre que réside une grande part de son talent, sans lui faire l'injustice d'oublier l'ampleur du souffle créateur qui anime son œuvre imposante, dont les dimensions sont impressionnantes.

      Bien que le roman n'ait été conservé, intégralement ou partiellement, que dans quatre manuscrits de la seconde moitié du xv

            e
 siècle – ils ont été copiés entre 1459 et 1477 – et deux imprimés, Galliot du Pré en 1528, réimprimé en 1531-1532 par Gilles de Gourmont, sa genèse est complexe. Une première rédaction, dont on a perdu la trace, a dû être achevée peu après 1337, date de la mort de Guillaume I

            er
 de Hainaut, le prologue du roman ayant été écrit à la mémoire du duc. L'auteur, resté anonyme, était vraisemblablement originaire de la région de Valenciennes. Puis l'œuvre a été remaniée en profondeur au milieu du xv

            e
 siècle, sous Philippe le Bon, par un écrivain de la cour de Bourgogne. Un seul indice suffirait à le prouver : l'état de la langue, qui ne peut être datée du deuxième quart du xiv

            e
 siècle et qui présente le témoignage irrécusable d'une réécriture du roman. 

      Les extraits que nous présentons témoignent de la variété des talents de l'auteur. Nos choix ont été guidés par la volonté de donner un aperçu de l'histoire qui est narrée et des thèmes qui y sont abordés, depuis le débarquement d'Alexandre en Grande Bretagne jusqu'à l'avènement du christianisme. Les extraits 1, 2, 16, 17, 19 et 21 abordent successivement les grands événements qui jalonnent la narration : débarquement d'Alexandre le Grand en Grande Bretagne à la suite d'une tempête ; désignation aux trônes d'Angleterre et d'Ecosse de deux de ses compagnons, Bétis, qui prendra le nom de Perceforest, et Gadifer ; abdication de Perceforest, vieilli et accablé par de mauvais présages annonciateurs de grandes tribulations pour son royaume, en faveur de son fils Bétidès ; bataille épique des héros du Franc Palais contre Jules César et les envahisseurs romains ; vengeance des descendants d'Ourseau, fils de Gadifer le Méhaigné et de la Reine Fée, qui assassinent César à la suite d'une conspiration qu'ils ont eux-mêmes fomentée ; guérison de Gadifer le Méhaigné par un onguent fait de la moëlle des dents du sanglier qui l'a grièvement blessé. Plusieurs générations se sont succédées au cours de la longue histoire qui se développe dans la fiction romanesque, Olofer et Gallafur2
, qui interviennent dans les extraits 21 et 24, étant les arrière-petits-fils de Perceforest et de Gadifer1
 le Méhaigné. 

      L'extrait 6 est plus spécifiquement arthurien : il relate la création du Franc Palais, qui est une préfiguration de la Table Ronde. Il en est de même des extraits 8, 13, 20 et 22, qui évoquent la Bête Glatissante, dont l'originalité dans le roman est de présenter un cou dont les innombrables couleurs fascinent, à la réverbération du soleil, les animaux et les hommes, qui deviennent vulnérables aux attaques de la terrible bête. Trois extraits évoquent le personnage de Zéphir, le démon bienfaisant qui protège particulièrement le lignage d'Estonné, dont sera issu plus tard Merlin. Le premier (extrait 3) raconte sa première apparition à Estonné, le second (extrait 4), une scène de sabbat et de sorcellerie et le troisième (extrait 18) son rôle auprès de Morgane. Dans l'extrait 4, l'auteur décrit, de manière comique, la scène de sabbat qui alimentera la conversation des vieilles matrones barbues 
quand elles seront de retour chez elles, après leur folle équipée nocturne. Comme lors de leur première apparition, dans l'extrait 3, elles se livrent à des joutes burlesques, juchées sur les épaules des démons qui les portent. La scène du jugement a vraisemblablement été inspirée par des récits de sabbat où le diable jugeait les sorcières venues rendre compte de leurs maléfices. Elle est traitée sur un mode parodique et elle se termine dans des éclats de rire aux dépens des sorcières, qui sont bafouées et humiliées. Tout l'épisode tend à suggérer que les prétendues réunions nocturnes des sorcières sont des racontars extravagants. On observera également que l'apposition de la marque diabolique, dans le roman un signe sur le front en forme de crochet, qui est au cœur du récit, n'apparaît pas avant le xv

            e
 siècle.

      Deux épisodes montrent l'attirance de l'auteur pour les curiosités de la nature : celui des poissons-chevaliers, qui livrent des assauts répétés contre Bétidès, le Blanc Chevalier (extrait 9) ; celui de la Singesse, qui s'éprend du Bossu de Suave, personnage bossu et contrefait, sur une île uniquement habitée par des singes (extrait 14). L'extrait 5, qui relate le retour de Perceforest après une longue absence de dix-huit ans, a été choisi, parmi d'autres épisodes similaires, pour illustrer la prédilection de l'auteur pour la description détaillée de cortèges parfaitement réglés, où le cérémonial brillant s'entoure de merveilleux et de féerie. Dans un registre très différent, l'extrait 18, qui raconte les facéties du jeune Passelion quand il est sous la garde de Morgane, témoigne d'une veine comique dont on trouverait sans peine d'autres exemples dans le roman. Les extraits 10 et 11, qui évoquent la fondation du temple du Dieu Souverain, ont une tonalité religieuse. Ils rappellent que l'auteur a imaginé une religion nouvelle, intermédiaire entre le polythéisme antique et le monothéisme chrétien, tandis que les extraits 23 et 24 mettent en scène le personnage d'Arfasem, qui apporte à ses aïeux la bonne nouvelle qu'ils attendaient depuis si longtemps et qui les conduit à se faire baptiser avant de trouver le repos éternel.

      Enfin, trois extraits, dont les proportions sont plus importantes, racontent des histoires indépendantes qui ont pu être détachées facilement du roman : le paradis du roi Aroès de la Roide Montagne (extrait 7), la Belle endormie
 (extrait 12) et le Conte de la Rose
 (extrait 15).

      L'histoire du roi Aroès de la Roide Montagne s'inscrit dans une tradition qui affleure dans des textes littéraires du Moyen Age. Jacques de Voragine
            rapporte que le roi de Perse Chosroès, dont le nom a une consonance proche d'Aroès, trônait dans une tour d'or et d'argent et se faisait adorer comme Dieu le Père à côté de la Sainte-Croix, qu'il avait conquise à Jérusalem. Pour abuser son peuple et lui faire croire à ses pouvoirs surnaturels, il faisait tomber la pluie par des conduits cachés et il imitait le grondement du tonnerre en plaçant dans ses souterrains des chevaux qui tournaient en tirant des chariots. Dans le roman d'Eracle
, de Gautier d'Arras, Cordroès pose en majesté, à l'égal de Dieu, dans un paradis où abondent l'or et les pierres précieuses et qui abrite la relique de la Vraie Croix. L'auteur de Perceforest 
a vraisemblablement été inspiré par le personnage de Chosroès (Codroès), qui, dévoré par l'orgueil, mystifie son peuple pour se faire adorer comme dieu. Au thème du roi païen qui se fait vénérer comme un dieu dans un paradis artificiel se superpose un motif littéraire d'origine épique que Claude Roussel a mis en évidence...
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